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AU GABON 

Libreville toujours 
très serrée 

On msnde de Vichy : Les milieux 
gouvernementaux de Vichy atten- 
dent avec grande tension, des nou- 
velle* de la colonie africaine du 

D'après les dernières nouvelles 
la capitale du Gabon, Libreville, est 
très serrée par les Anglais et les 
insurgés de De Gaulle. 

A Vlohy, on s'attend à des nou- 
velles décisives de la part du Gou- 
vernement par lesquelles on doit in- 
tervenir énergiquement contre les 
attaques menées sur les possessions 
coloniales françaises. 

Ltalral PLATON est rentré lun- 
di d'un court séjour à Alger où il 
s'est rencontré avec le général 
WEYGAND et l'amiral ABRIAL, 
gouverneur général de l'Algérie. 

Peu après son arrivée à Vichy 
s'est tenue une.conférence sous la 
présidence du maréchal P6TAIN, à 
laquelle prirent part le général 
HÙNTZIGER, ministre de la Guer- 
re, et l'amiral DARLAN, ministre 
de la Marine. 

LE GABON 
Colonie française 

Après Dakar, voici Libreville qui 
s'impose à notre attention inquiète. 
Dakar et le Sénégal, Libreville et le 
Gabon. Dans les heures angoissan- 
tes que nous vivons, on dirait que 
les événements nous obligent à 
faire l'inventaire de notre Empire 
par l'énumération de nos posses- 
sions dans l'ordre chronologique de 
leur occupation, jadis, par nos ex- 
plorateurs. 

La oolonie du Gabon, qui titre son 
nom de l'estuaire de la rivière Ga- 
bon, est en effet le point de départ 
de notre pénétration. Sur la carte, 
elle est comprise entre le 2" degré 
de latitude N. et 4» degré de longi- 
tude S. entre l'Atlantique à l'Ouest 
et les hauteurs qui séparent à l'Est 
et au Sud le bassin de l'Ogoué de 
celui du Congo. La prise de posses- 
sion officielle du Gabon remonte à 
1(43 ; nos marins, partis de la base 
de Gorée au Sénégal, occupèrent 
d'abord l'embouchure du Gabon, et 
y fondèrent Libreville et Fort- 
Gentil. 

L'occupation proprement dite de 
ls cote ne s'acheva que vers 1887 ; 
la pénétration dans l'intérieur des 
terres ne commença qu'après 1870, 
pénétration lentement menée, pa- 
tiemment, mais qui nous a permis 
d'assurer définitivement notre droit 
sur ces territoires sans tirer un 
coup de fusa 

Notons en passant que c'est en 
remontant l'Ogoué en 1877 que 
De Brazza a pu descendre sur la 
rive droite du Congo. 

Le Gabon, c'est la forêt tropicale 
hostile, fermée, mystérieuse. A part 
quelques espaces libres, où s'étend 
la savane, entre Libreville et le cap 
Lopez, le pays tout entier est cou- 
vert de forêts. La population, éva- 
luée à un peu moins de 400.000 âmes. 
forme une mosaïque de peuplades 
ne comportant pas moins de vingt- 
neuf groupes ethniques différents. 

Le Gabon est le type de la colo- 
nie équatofiale ; malgré son faible 
peuplement européen, il est la pre- 
mière des colonies de l'A. E. F. 
par le volume de ses échanges com- 
merciaux. Dans l'ensemble du com- 
merce total de l'A. E. F., la place 
du Gabon est celle qui équivaut à 
celles des autres colonies du groupe 
réunies Sa ressource principale 
provient de l'exploitation des forêts, 
qui fournit l'acajou et l'okoumé ; le 
Gabon achète à la France à concur- 
rence de 75 % de la valeur de ses 
importations. 

Les officiers et soldats 
égarés par de Gaulle 
peuvent être assurés 

de la clémence 
française 

Vichy, 12. — Le gouvernement 
français reçoit actuellement les 
appels d'un certain nombre d'offi- 
ciers et de soldats encore maintenus 
en dissidence soit contre leur gré. 
soit en vertu d'un engagement sans 
valeur qui leur a été arraché à la 
suite de pressions de toutes sortes 
dans un moment d'ignorance et de 
désarroi. Ces hommes égarés ont 
aujourd'hui réalisé dans quelle pi- 
toyable aventure ils ont été entraî- 
nés ou jetés de force par des ambi- 
tieux sans scrupules ou de cupides 
intermédiaires prêts à se vendre 
au plus offrant sous des prétextes 
chimériques et ils se demandent 
avec angoisse comment leur pays 
les accueillera. 

Le gouvernement français ne 
•reste pas insensible à de tels appels, 
il sait que ceux qui le lui adressent 
n'ont pas cru trahir leur pays en 
suivant le mot d'ordre de mauvais 
bergers qui ont exploité leur soif 
de servir et leur ardeur irréfléchie 
au profit de leur ambition. Puisque 
ces jeunes gens ont compris que la 
Nation tout entière formait un bloc 
indivisible autour du glorieux chef 
qui incarne son unité, il consent à 
ce qu'ils viennent simplement re- 
prendre leur place naturelle dans 
un effort de redressement qui for- 
cera le respect du monde. 

n rappelle par ailleurs que sa 
clémence ne saurait en aucun cas 
s'étendre à leurs chefs indignes, 
traîtres à leur devoir de soldat et 
de citoyen qui au moment où la 
Patrie blessée se relève, n'hésitent 
pas i la frapper de nouveaux coups. 

LA VIE SPORTIVE 
°B° 

FOOTBALL 

LES  « SIX   BOURGEOIS »   DE  CALAIS 
i Œuvre du Maître.Rodin) (Ph. Archives) 

Vichy. 12. — A l'heure où la 
France décide de renouer avec ses 
traditions les plus authentiques, il 
est un anniversaire que nous devons 
signaler. C'est aujourd'hui qu'il y a 
cent ans naissait Rodin qui devait 
devenir le plus grand sculpteur de 
son siècle. Rodin ne :-.ous est pas 
cher seulement par ses œuvres d'une 
grandeur prestigieuse, d'une frémis- 
sante humanité (L'Age d'Airain, le 
Penseur. Saint-Jean-Baptiste, les 
Bourgeois de Calais), mais parce 
qu'il se situe dans la lignée des 
sculpteurs qui ont placé aux portes 

de nos cathédrales tant d'impéris- 
sables chefs-d'œuvre. 

Rodin qui se sentait tout près 
des constructeurs de cathédrales 
leur a rendu un hommage sans 
réticence. 

< Venez, écrivait-il, instruisons- 
nous en nous penchant sur le génie 
de nos ancêtres ; venez recevoir de 
ceux qui ne sont plus la leçon qu'ils 
nous donnent. Il faut revivre dans 
le passé, remonter aux principes, 
pour recouvrer la force. » 

Ces paroles, vieilles d'un quart de 
siècle, acquièrent aujourd'hui une 
actualité saisissante. 

UN CANAL 
DOIT SAUVER 

GIBRALTAR 
(SUITE  DE   LA  PREMIERE   PAGE) 

La forteresse qu'on considérait 
auparavant comme imprenable, se 
trouve au bout oriental de la route 
de Gibraltar, au versant ouest du 
gigantesque rocher géant de cal- 
caire jurassien « Le Grand Roc », 
qui du Nord ou Sud s'avance de 
quatre kilomètres dans la mor. 

Le rocher ferme ainsi la Baie 
d'Algisiras. 

Vers l'Est et le Nord, une bande 
de tenrain sablonneux assure la 
communication avec la terre ferme. 

Ce territoire qui devait être con- 
sidéré comme zone neutre entre 
l'Espagne et là forteresse, devait 
servir à Gibraltar de protection 
contre des attaques de surprise ve- 
nant de par la terre ferme. 

Tant qu'il n'y eut pas de canons 
& longue portée, et tant que les 
Espagnols furent faibles, cette cein- 
ture de sûreté pouvait suffire. 

Mais depuis le réveil du -Peuple 
espagnol, et depuis l'accroissement 
de la force de son armée, les An- 
glais aspirent à s'assurer cette 
bande de terrain. 

Quand, autrefois, les Espagnols 
disaient : « Gibraltar est un mot 
qui claque comme un fouet, nous 
marquant de rouge le visage », on 
raillait en Angleterre de telles ex- 
pressions de sentiments. 

Derrière le désappointement du 
Peuple espagnol qui. dans l'occupa- 
tion de Gibraltar par les Anglais, 
voyait une insulte constante, il n'y 
avait aucune force réelle qui aurait 
pu donner du poids à la demande 
de rétrocession du territoire se 
trouvant entre les mains britanni- 
ques depuis 1704. 

Le rocher est devenu 
une ile 

Il en est tout autrement mainte- 
nant. 

Le Général Sir Charles Harlng- 
ton, l'ancien Gouverneur de la for- 
teresse, avait déjà exprimé le vœu 
que le territoire neutre autour de 
Gibratar, fut élargi d'environ 40 
kilomètres. 

Le vœu s'exprima clairement, 
lorsque les Espagnols placèrent des 
canons en face de la forteresse. 

Déjà avant la guerre, le Gouver- 
nement anglais avait ordonné, 
qu'autre au bord ouest de Gibral- 
tar, qui se trouve immédiatement 
en face d'Algéilras, également au 
Nord de la ville, tous les immeubles 
fussent rasés pour faire place aux 
installations militaires. 

Après que le développement de 
la guerre eut isolé l'Angleterre, il 
apparut aux Anglais, après la si- 
gnature   du Pacte   d'amitié entre 

Espagne et le Portugal, que la si- 
tuation était nettement compro- 
mise, qu'ils décidèrent de séparer 
Gibraltar de la terre ferme par une 
tranchée de 10 mètres de largeur, 
et de transformer ainsi le rocher 
en ile. 

Durant des mois de travail, les 
pionniers anglais et des travail- 
leurs, les Espagnols résidant à 
Gibraltar, ont maintenant achevé, 
selon des informations de Rome, 
cette Coupure, entre le territoire 
neutre, sur lequel l'Espagne a fait 
valoir ses droits souverains à la 
rétrocession. 

La ligne britannique « La Linéa) 
est terminée. 

Le Gouvernement de Londres 
croit avoir assuré cette forteresse, 
dont Cromwell reconnaissait déjà 
la valeur stratégique, quand il en- 
voyait au combat son amiral 
Blake contre l'Espagne, contre 
toute attaque venant de terre. 

Mais c'est cependant là un es- 
poir qui, avec le développement des 
armes modernes, ne doit être consi- 
déré cependant que comme l'une 
des nombreuses illusions anglaises. 

Le câble sous-marin 
Malte-Gibraltar 

coupé par les Italiens 

On mande de Milan : D'après la 
<t Gazetta del Popolo » de Turin 
20 kilomètres de cibles sous-marins 
ont été coupés et enlevés par la ma 
rine de guerre italienne. 

De cette manière un des moyens 
britanniques les plus efficaces pour 
la conduite de la guerre et de la 
propagande est supprimé. 

Par l'enlèvement de ces 20 kilo- 
mètres de câbles sous-marins entre 
Gibraltar et Malte, l'espace entier 
de la Méditerranée, et l'Orient, sont 
isolés de Londres. 

Aucune vente de 
fromages ne doit être 
faite sans la remise 

de tickets 

Le syndicat des Négociants en 
fromages de Lille -Roubaix- Tour- 
coing et environs nous commu- 
nique : 

En conformité des instructions 
préfectorales, le syndicat des Négo- 
ciants en fromages de Lille-Rou- 
baix-Tourcoing et environs, d'ac- 
cord avec M. le Président délégué 
des Comités de gestion du départe- 
ment du Nord et du Pas-de-Calais, 
avertit leurs clients détaillants qu'à 
partir de ce jour, aucune vente de 
fromages ne devra être faite sans 
la remise de tickets par le consom- 
mateur, suivant le barème ci-des 
sous : 

Tout commerçant qui délivre des 
denrées rationnées sans la remisé 
de tickets équivalents, est passible 
des peines suivantes : 6 jours à 
2 mois d'emprisonement ; 16 à 2JW0 
francs d'amende. 

Barème 
Fromages vendus à  la pièce. — 

Camembert, 6 tickets ; Coulom- 
miers entier. 8 ; 1/8. 1 ; Brie entier, 
48 ; 1/16. 3 ; Petit brie de Coulom- 
miers. 24; 1/8. 3; Bondon. Gournay 
Neufchâtel, Monsieur. 2 tickets ; 
Excelsior. 6 ; Pâte de brie, 3 ; Pont- 
Lévéque (grand:, 8 ; (petit), 4 ; 
Maroilles et vieux Lille. 16 : 1/2. 8 ; 
14 maroilles (en boîtes). 4 ; Liva- 
rot. 12 ; 1,2. 6 ; Rouy Suprême, 6 ; 
l-'2, 3 .: Rollots, 6 : Crème de 
gruyère entier, 6 : 1/6 en portion, 

Tholy. 6 ; Mignon Tholy, 3 ; 
Chabichou. 2 ; Saint-Marcellin, 1. 

Fromages frai».— Fromage blanc 
moule Coulommiers. 8 tickets ; fro- 
mage blanc, moule camembert. 4 ti- 
ckets : 3 formes petits suisses. 2 ti- 
ckets ; demi-sel, 1 ticket. 

Fromages vendus au poids. — Ro- 
quefort, bleu d'Auvergne, Fourme 
Gex, Gorgonzola, Munster, Gérard- 
mer : (freinte 1/3. soit à la vente 
90 grammes pour 60 gr. de tickets : 
gr. : 30-1. 60-2. 90-3. 120-4. 150-5, 
180-6. 210-7. 240-8. 270-9. 300-10. 

Reblochon. Saint-Nectaire. Tome. 
Cantal, Port-Salut, Hollande, Gou- 
da : (freinte 1/4, soit à la vente 
80 grammes pour 60 gr, de tickets : 
gr. : 27-1, 53-2. 80-3. 104-4. 132-5 
160-6. 184-7. 212-8. 240-9. 266-10, 

Gruyère, parmesan et similaires 
fromages fondus en blos : (freinte 
1 5. soit à la vente 75 gr. pour 60 gr, 
de tickets " 

gr. : 25-i. 50-2. 75-3. 100-4. 125-5 
150-6,  175-7, 200-8. 225-9. 250-10. 

La carte 
professionnelle laitière 
Il est rappelé que les commer- 

çants ne peuvent vendre des froma- 

R.C. Arras et SX. Fivois 
font match nul 

Le stade Degouve a été le théâtre 
d'une magistrale partie de football 
qui mit aux prises les Fivois et les 
« boyaux-rouges ». 

Les amateurs de football ont été 
gâtés car les deux équipes mirent 
tout leur cœur à pratiquer un ex- 
cellent jeu fort plaisant à suivre de 
bout en bout. Bourbotte fut lui-mê- 
me et se signala en maintes occa- 
sions ainsi que Vancanneghem qui 
marqua un but et Dudziack. A Ar- 
ras Kowalski et Théry inscrivirent 
chacun un but alors que Fives me- 
nait par 2 à 0. La partie se termina 
sur le score de 2 a 2. Signalons la 
belle tenue des arrageois Somhetski, 
Oblin, Bachelier, Rivière et Wattre- 
lot. 

** 
En championnat de France inter- 

régionnal, Le Havre a battu le R. C. 
Paris 8 à 3. 

E.S. Roncq bat U.S. Wasquehal 
par 3 à 1 

Dés le coup d'envoi, l'Etoile ga- 
gne le toss et s'adosse au vent. 

Les stellistes dominent et malgré 
de vives réactions de Wasquehal, 
vers la dixième minute de Jeu, sur 
une descente de toute la ligne d'at- 
taque, la balle est à l'ailier gauche 
qui centre, le centre avant bien 
placr reprend et botte au but, le 
gardien est battu ; il fallut alors 
attendre la demi-heure de jeu pour 
que le deuxième but soit acquis par 
l'inter-gauche. 

A la mi-temps, Roncq mène par 2 
à 0. Dés la remise en jeu Wasquehal 
qui a le vent comme auxiliaire, do- 
mine sans arrêt et la défense Ronc 
quoise a fort à faire. Sur un tir au 
but de loin le gardien est battu 
Wasquehal continue sa pression et 
est plusieurs fois à deux doigts de 
conclure, mais rien ne passe. Fina- 
lement et alors qu'il ne reste plus 
que 10 minutes de Jeu environ, l'E- 
toile descend et marque le dernier 
et troisième but qui confirme sa 
victoire. 

TENNIS 

LES SUÉDOIS 
SONT  MEILLEURS 
QUE LES DANOIS 

Stockholm. — La saison interna- 
tionale de tennis en salle, a été 
inaugurée' à Stockholm, par un 
match Suède-Danemark. Quoique 
les Suédois ne disposaient pas de 
leur vedette Schroeder, actuelle- 
ment suspendu, ils l'ont emporté 
par 3-2 victoires. 

Voici les résultats techniques : 
Plougman (D.) bat Rohlsson (S.) 
par 6-3, 4-6, 0-6. 6-1 et 9-7. 

Rohlsson (S.) bat Wlig (D.) par 
6-3. 8-6, 6-3 et 6-2. 

Ploughman (D.) bat Thoren (S.) 
par 8-0, 6-4. 6-4. 

Thoren (S.) bat Wiig (D) par 
6-3. 6-4. 4-6. 0-6 et 6-3. 

Rohlsson-Oestberg (S.) bat Plou- 
ghman-Wiig (D.) par 6-3, 6-1 et 6-4. 
—. •»—■  

U.S. V.-Anzin bat Stade 
Orchésien par 1 à 0 

Malgré l'absence de son pivot 
Bernasconi et de ses deux ailiers, 
non' qualifiés pour la Coupe de 
France, le Stade Orchésien est tom- 
bé en beauté au cours du 3me tour 
éliminatoire. 

Devant une équipe plus homogène 
par suite de la présence de ses ex- 
pros, le Stade d'Orchies a fait un 
match digne d'éloges. Pratiquant 
un agréable football et Jouant avec 
un moral élevé, il fallut le manque 
de finish de la ligne d'attaque pour 
que là victoire ne lui sourit pas. 
alors que la défense faisait mer- 
veille. En effet, douze minutes 
avant le coup de sifflet final, Or- 
ohies obtenait un penalty. Celui-ci 
était manqué par le center-avant. 

L'U. S...V. A. reprenait courage et 
obtenait la décision une minute 
avant la fin par l'intermédiaire de 
son ailier droit. 

Les matches du S.C. Fivois 
Dimanche 17 novembre au Stade 

Jules Lemaire, l'équipe de minimes 
C renconterra à 10 h. celle corres- 
pondante du Racing Club Lillois en 
match amical. 

A 11 h. 30, l'équipe minimes (A) se 
mesurera aux minimes (A) du Ra-, 
cing Club de Roubaix. 

Cette dernière rencontre compte 
pour le ohampionnat. Notons en 
passant que l'équipe minimes (A) 
va de victoire en victoire et qu'elle 
n'a pas encore connu la défaite. 

Le prix des places pour ces ren- 
contres est fixé à fr. 1. 

Nous reviendrons ultérieurement 
sur la fameuse rencontre qui aura 
lieu l'après midi entre les deux 
premières équipes amateurs de Fi- 
ves et de l'Excelsior. 

UN COMITÉ RESTREINT 
DE I \ F. I. F. A. 

S'EST RÉUNI A ZURICH 
Zurich. — Une réunion en comité 

restreint, présidée par l'Italien Dr 
Mauro, à laquelle participaient le 
Dr Bauwens. le Secrétaire général 
de la F. I. F. A. ; Dr Schricker. et 
le Suisse Eicher, s'est tenue à Zu- 
rich pour examiner la question de 
la prochaine Coupe du Monde. 

Naturellement,, aucune décision 
n'a pu être prise, les participants 
à la réunion étant trop peu nom-' 
breux. 

Les dirigeants présents furent 
d'accord pour déclarer qu'il fallait 
qu'il se passât quelque temps après 
la fin de la guerre pour que les 
différentes épreuves afférentes à la 
Coupe pussent être organisées. 

Ils décidèrent pourtant, qu'en 
principe, la Coupe du Monde pour- 
rait être disputée dix-huit mois 
après la guerre. 

ges qu'à la condition d'être en pos- 
session de la carte professionnelle 
laitière ; celle-ci sera, d'ailleurs, 
exigée par les grossistes au moment 
de l'achat. 

A ce sujet, nous rappelons aux 
commerçants détaillants qu'il est 
encore possible d'obtenir la carte 
professionnelle provisoire en faisant 
!e nécessaire par demande écrite à 
la Direction des Services agricoles, 
15, rue des Vieux-Murs, à Lille, en 
spécifiant les quantités vendues 
du 1er septembre 1938 au 31 août 
1939, par catégorie d'articles : 
Beurre, fromages, lait, etc.. Joindre 
un extrait de la patente ; un ex- 
trait d'inscription au Registre du 
Commerce: la somme de 20 fr. pour 
frais d'inscription. 

BOXE 

Une victoire de Dogniaux 
Au cours de la réunion organisée 

salle Wagram, à Paris, l'excellent 
poids léger Dogniaux a battu Ma- 
rius Tapart par k. o. à la première 
reprise.   

Nous espérons que ce magnifique 
évent ne sera pas sans lendemain 
et que les dirigeants du L.C.P.R. 
nous donneront l'occasion d'assister 
de nouveau à de pareilles séances. 

De nombreuses adhésions furent 
enregistrées à cette réunion prési- 
dée par M. Fernez, président de la 
Ligue du Nord, assisté de MM. Fo- 
restier, Lejeune, Orva, Ocmart, Teu- 
let, etc. 

Voici les résultats techniques : 

Lutte gréco-romaine. — Fourez 
bat Hernoult par tombé ; Quesnoy 
et Loïq font match nul ; Duques- 
noy bat Becquart par tombé ; Dé- 
marescaux bat Hosten par tombé ; 
Verhaege bat Martin par tombé ; 
Mertins bat Setellier par tombé ; 
Levecq bat Marlière et Degroote 
par tombé. 

Lutte libre. — Becquart bat Du- 
quesnoy par tombé ; Démarécaux 
bat Hosten par tombé ; Verhaege 
bat Martin par tombé ; Lettelier 
bat Mertins aux points. 

Catch. — Ratteau et Deschiens 
font match nul après un combat 
disputé avec acharnement. 

LUTTE 

LE GALA DU LUTTEUR-CLUB 
PIERRE-DE-ROUBAIX 

Un succès populaire et sportif 
comme nous voudrions en voir sou- 
vent est venu récompenser diman- 
che les promoters de la réunion 
de Roubaix. 

Les lutteurs figurant au program- 
me firent montre d'ardeur et de 
grosses qualités et cette année en- 
core les championnats et prochains 
galas seront disputés par des athlè- 
tes de grande valeur. 

HIPPISME 

RÉSULTATS 
DES  COURSES 

A  AUTEUIL 

La réunion 
du 

Dimanche 10 Novembre 
Prix d* Gisori, à réclamer, 15.000 

francs. 1.600 mètres. — 1. CloUire 
(R. Battendier), à André Foacler ; 2. 
Fiumelatte (R. Polncelet), à J. Bé- 
vlllard ; La Diva (G. Durerez), à Ga- 
briel Brun. 

Non placés : Grain d'Orge, Copia, 
Ballyhoo. Ruée d'Or, Canteck. Qua- 
rantain, Mattea, Louvoia, Adventurer, 
Sarazln, Gangway, Incognlta, May 
Fly, Aïcha. — 17 partant*. 

Mutuel. — Gagnant, 62.50 ; placés, 
22.60 ; 16.50 ; 14.00. 

Prix Thsbaii, 40.000 franc». 1.400 
mètre». — 1. Le Marmot (R. Brethès) 
à Henri Balsan ; 2. Mergarode (C 
Bouillon), S A.-F. Chevalier ; 3. Pa- 
poum.(Q.-H. Semblât), à T.-J. Cham- 
pion. 

Non placée : Point d'Interrogation 
Nembutal. Torllo, Angler, Isolato, 
Pont d'Arc, Nemrod, Ch&teaufort, The 
Nomad, Zadlg, Le Flutlan, Pampre 
d'Or, Tregaldaba», Laetlng. Kergue- 
len, Ypres, Oalyce, Fascine, Atma. — 
22 partante. 

Mutuel. — Gagnant, 13.00 : placés, 
8.00 ; 48.50 ; 39.50. 

Prix dot 3 Ans, 75.000 francs. 3.000 
mètres. — 1. Maurepas (G. Duforez), 
à la Vicomtesse Vlgier ; 2. Quicko 
(O. Destandau), à Pierre Vereeln ; 
3. Raffaello (R. Ferré), au Comte de 
Brlgnac. 

Non placés : Majano, Godichon II, 
Jacobu». — 6 partante. 

Mutuel. — Gagnant, 20.00 ; placés, 
7.00 ; 6.50. 

Prix Blair Athol (handicap), 4.000 
francs, 2.600 mètres. 

Ecurie Q, Mathieu gagnante : 1. 
Balafré (G. Destandau) ; 2. Pa» un 
Sou (A. Chéret) à H. Randon ; 3. 
Baboulno (R. Robert»), à Gabriel 
Hamon. 

Non placés : Rouge Bord, Chadouf, 
Tana, Magnago, Venetla, Xantlum, 
Ellébore, Floris, Prime Sautier, Theo- 
broma. — 13 partants. 

Mutuel. — Écurie gagnante, 13.50 ; 
placée,8.00 ; 16.00 ; 20.50. 

Prix Aston Blount (haies, handi- 
cap), 50.000 francs, 3.700 mètres. — 
1. Berthol (S. Rochet), à James Hen- 
neesy ; 2. Kerfany (N. Pelât), à Mme 
Ch. Barlller; 3. Coriolan III (R. Poln- 
celet), à René Bédet. 

Non placés : Blanquefort, Clacque- 
sln, OU Pacha, Sir Peter, Mérlley. — 
8 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 20.00 ; placés, 
11.50 ; 11.00 ; 13.50. 

Prix Maris» (steeple), 60.000 francs, 
3,800 mètres. — 1. Cormery (D. 
Gulho), à H. Villetard ; 2. Treize 
Mai (R. Bâtes), à M. Adèle ; 3. Trian- 
court (A. Néel), à T. Boucherot. 

Non placés : Empreasor, Klad, Jez- 
qulbel, La Gabelle. — 7 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 28.50 ; placés, 
16.30 ;  26.00. 

La réunion 
du Lundi 11 Novembre 
Prix du Cour Volant, à réclamer, 

15.000 francs, 2.600 mètre». — 1. Craig 
le Pâtre (G. Duforez), k G. Mltchell; 
2. Poudre d'Or (C. Sautour), à André 
Adèle ; 3. Le Boucau (C.-H. Semblât), 
à L. Delfarguicl. 

Non places : La Presse, Manodla, 
Dilemme II, Le Trappe, Serdab, H«i- 
douk. — 9 partant». 

Mutuel. — Gagnant, 16.50 ; placé», 
7.50 ; 14.50 ; 8.00. 

Prix Postes» 40.000 francs, 2.100 
mètres. — 1. Thread(F. Hervé), i 
James Henneesy ; 2. Ml»» Morgan» 
(N. Truln), à Maurice Lecerf ; 3. 
Follncourt (R. Bertiglia). à Mlle J. 
Azémar. 

Non placés : -Pallêne, La Qalerna. 
Varte, Belblna, Strcga, Ris», Orla- 
monde, — 10 partant». 

Mutuel. — Gagnant, 27.50 ; placé», 
8.50 ; 9.60 ; 8.50. 

Prix de» 3 Ans, 75.000 franc», 1.600 
mètre». 

Dcad-heat pour la 1" pl»o». — 1. 
Ecurie du Comte de Gramedo : Plai- 
sir de France (R. Polncelet) : 1. 
Longthanh (C.-H. Semblât), au Vi- 
comte R. de Rlvaud. 

Non placé» : Panlpat, Fltz Glrl, 
Phillnte. Sparta, Novll. — 7 partante. 

Mutuel. — Ecurie de Gramedo ga- 
gnante : 11.50 ; placé, 46.50 ; Long- 
thanh, gagnant, 8.00 ; placé, 900. 

Prix de Saint-Cloud (handicap), 
40.000 francs, 4.000 mètres. — 1. Sldl 
R. Kaiser), a Gabriel Brun : 2. Dura- 
lumet (J. Leumaln), à L. Klerzkow- 
■kl ; 3. Ginko Blloba (J. Roseo). à 
Julius BUhrer. 

Non placé» : Vent du Nord Cham- 
pagne Oup, Le Rlghl, Ben Rustom. 
— 7 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 19.00 ; placé», 
8.50 ; 7.00. 

Prix d» I» Masselière (haies), à ven- 
dre, 15.000 francs. 3.600 mètre». — 1. 
Céleri (N. Peat), à Ch. du Brell ; 2. 
Florlnette (A. GUI), à Maurice Adèle; 
3. Rhode Isla (S. Rochet), k H.-M. 
Holdert. 

Non placés : Quadrantal, Le Lam- 
pion, In Memor, Dammarle, R. Beau. 
II, Fée Rageuse, Syrlu». — 10 par- 
tants. 

Mutuel. — Gagnant, 20.00 : placés, 
7.50 ; 14.00 ; 14.00. 

Prix Marins (steeple), 30.000 francs, 
3.000 mètres. — 1. Popoff (N. Pelât), 
à Fr. Bertrln ; 2. Xucer (M. Brunet), 
à Baron de Bourgolng ; 3. Galaor 
III (D. Gulho). à J. Humarau. 

Non placé» : Le Puritain,- Kargel, 
Karmor. Foxaribl. Montvolant, Lau- 
réole. — 9 partants. 

Mutuel. — Gagnant, 35.00 ; placé», 
10.50 ; 8.50 ; 11.00. 

SOULAGEMENT RAPIDE 
DES MAUX D'ESTOMAC 

POUDRE 

^•LH 
AlCALINOPHOSPHATIE DU D O  DUBOIS 

Brûlures - Crampes - Acidité 

En vente dan» toutes Phormacie» 

ENSEIGNEMENT 
c      n_ A 1    Franc., Ang„ Compt. 
StenO-UaCtylO SO. r. Meurein, Lille 
Cours )our et soir -o- Prix spéciaux 

1532 

1136 

ANNONCES LÉGALES 
ETUDE   DE   MAITRE   CARPENTIER 

Notaire  â  Valenci«nnfls 

Par acte de M" Carpentier, du 5 no- 
vembre 1940, enregistré le 12 novem- 
bre 1940, volume 895 B N° 365. Mon. 
sieur POZIER Alexis a vendu à Mon- 
sieur Paul Waegemans, de Valencien- 
nes, le fonds de commerce de café 
exploité à Valenciennes, 4, Place du 
Neuf-Bourg. 

Oppositions reçues en l'étude où 
domicile a été élu, dans les 10 jours 
de  la  seconde insertion. 

Première insertion 
Signé :   CARPENTIER 

855 

DEMANDES D'EMPLOIS 
Comptable. 36 an-, même maison, dis- 
soute, demande emploi de 9 à 13 h. E. 
Druart, 74 rue de la Liberté, Annappes, 

CHAUFFEUR. 26 ans, tous permis, 
parlant allemand, cherche place. S'adr. 
31, rue R.'Salengro. Dourges (P.d.C.) 

659 

OFFRES   D'EMPLOIS 
La Préfecture du Nord recherche des 
traducteurs-interprètes et des dacty- 
lographes connaissant parfaitement 
l'allemand et le français. 

Les candidats sont invités à adresser 
une demande à la Préfecture, Cabinet 
du Préfet, rue Jacquemars-Giélée. où 
à s'y présenter entre 8 h. 30 et 11 h. 

512 

COIFFEUR 
On demande apprenti sachant raser, 

8, rue Derrière-les* Murs, Valenciennes 
234 

Recherchons disponible, suite : 

Très bon OUTILLEUR 
Mécanicien. Envoyer référence et pré- 
tentions : CONSTRUCTIONS MÉTAL- 
LIQUES  DE   LAON 1341 

MAC DONALD 
Tailleur,  92,  rue   Nationale  -   LILLE 
demande   un  bon COUPEUR      34 044 

SALON DE COIFFURE 
2 places hommes - 2 places dames a 
CÉDER S P.  Somme. CAUSE SANTÉ 

Bonne clientèle - Prix à débattre 
Ecrire Réveil aux lettres R.A.L       658 

VENTES. ACHATS ET 
LOCATIONS D'IMMEUBLES 

ACHÈTERAI MAISON 
ou terrain   Somaln ou environs   Ecri- 
re t  Réveii  s aux lettres R.A.D      512 

na m nT       Achats, ventes maisons. 
rflmfln conseils   Prêts.  32,   rue 
inmnin      Maire-André. 2 à 5 h 

Entre 75 et 150 mille, recherche Rbx- 
Tcg ou environs, Maison confort mo- 
derne, garage ou possibilité préférence 
avec jardin ; paiement Immédiat, déci- 
sion rapide, réponse assurée Discré- 
tion.. Donner tous détails, 3, rue F 
Lehoucq.' Tcg. Init   E   T   R   S.      457 

CESSIONS 
A CÉDER POUR CAUSE SANTÉ 

Commerce  d'ALIMENTATlON 
■— EXCELLENTE AFFAIRE •■•■ 
11 faut 70U.000 francs pour traiter 
Ecrire   Réveil   aux   lettres   R.A.H. 

854 

PERDUS ET TROUVES 
PERDU VALISE contenant papiers et 
photos, environs Douai, vers 18-22 mai. 
PALMARD HERMAND, 22. Allée E. 
SOMAIN. — Récompense. 663 

U a été perdu, le 11 novembre 1940, 
i soir, un soulier d'homme, noir, 

bout verni. — Prière de le rapporter 
hez M Kubiak Stanislas, rue de la 

Loisne. 19. à BAHLIN. — Une forte 
récompense est promise. 666 

PERDUE 

Evacuation envir. Lorette CHIENNE 
CHASSE SETTERS noire, ondul.. ta- 
che blanche poitrail s'app. « Beila i, 
J'offre à payer frais et bonne récom- 
pense. S'adr Lucien Notredamc, 92, 
reute de Lille, à St-Amand-lcs-Eaux. 

1542 

Recherche ANE avec HARNAIS, 
abandonné le 17 mai, entre Inchv-en- 
Artois et Pronvllle. Forte récompense 
à qui ferait connaître à CARON Emile. 
Ramillies par Escaudocuvrcs (Nord). 

Forte récompense à qui fera retrou- 
ver forte pouliche alezane, liste en tête, 
lb mois, cagneuse dans le devant, prise 
le 19 mai. 

Ainsi qu'une moto Cillet d'Herstai, 
4 CV. culbuteurs, sélecteur au pied, 
double tube. No 7332 MB7, prise le 18 
mai. Prévenir M Baudrin. à Prouvy 
(Nord). 228 

AUTOS 
■■      STATION - SERVICE      ■■■• 

Camions CHEVROLET 
«t toutes mirquts 

Direction   LEFRANCHOIS 
se tient, à la disposition de sa clien- 
tèle comme par le passé. 

•■•■   34.   ru»   d'Antln   •   Lille   ■•■■ 

Achetons cher MACHINES A ÉCRIRE 
Vente, location, rép. Nord et Pd.C. 

Blanchart, 13, r. des Malvaux, Douai 
934 

CHASSIS PANHARD NEUFS 
8 t   gaz de ville, livraison rapide 

Moderne Garage Achicourt     630 

DIVERS 

PLANTS DE POMMES DE TERRE 
Pour vos besoins en plants et toutes 

semences, écrivez à la Maison ALLIOT 
à DOUAI  iNord). 

34.030 

LE MÉTAL DENTAIRE 
ALLIAGE « A-B » BLANC 
Remplace   avantageusement   l'OR 

NOTICE   SUH   DEMANDE 
FONTE   et  FRANSF.   DE   MLTAUX 

Ets. BASS, 7, r, Nicole, PARIS (16') 
10023 

DIVORCE A CRÉDIT Contentieux 
8 bis. Parvis St-Maurice, LILLE 

FOURNITURES GÉNÉRALES 
POUR USINES 

Les Ets 0. MARTINE et CI», 15, rue de 
Roubaix, »  LILLE   Téléphone 511-29 
sont toujours à la disposition de leur 
fidèle clientèle 1052 

Plants de pommes de terre 
Toutes semences agricoles, Maison Gr». 
velines-Dubois.  Beuvrv-I-Orchies (N.). 

726 

BOUCHERS-CHARCUTIERS 
TOUS   USAGERS   DU   >   FROID   I 

M. Barret - « Le Froid Sain » 
14, rue Catel-Béghin - LILLE 

(Téléphone 740-19) 
est  à   votre  entière  disposition   pour 
exécuter dans les plus brefs délais le 
dépannage de toutes installations fri- 
gorifiques d» toutes marque» fonction 
nant à l'aide de tous fluides Irigortgè 
nés, chlorure de méthyle, anhydride 
sulfureux, fréon, ammoniaque. Travail 
irréprochable  exécuté   par   monteurs 
spécialistes compétents et sérieux. 

« CENTRAL MOBILIER » 
Les meilleurs prix en lits métalli- 

ques, literie, meubles, chambres à 
coucher, salles à manger,  etc. 
57, rue Pterre-Legrand, LILLE-FIVES 

1002 

VOITURES D'ENFANTS 
Charrettes pliantes et Lits. PRUVOST 
33  rue de Bouvines. FIVES-LILLE. 

34 035 

A VENDRE 
TRIS  BELLE  CHAMBRE 

A COUCHER moderne, en acajou 
massif, verni au tampon, 

PRIX   TRÈS   INTÉRESSANT 
S'adresser :    7    ter,    rue    de 

Roubaix. 7 ter i LILLE. 

1530 

Balance» • Bascules Automatiques • 
Machines i trancher - Planquart et C° 
15,  rue Jacquemars-Gieiée,  à LILLE. 

978 

■    VÉLOMOTEUR 
Paierais  BON  PRIX   en   BON   ÉTAT 
31, av. de la Liberté - Mons-en-Barœul 

34.051 

MATERIEL FABRICATION CHICOREE 
à  vendre  Moderne  Garage  Achicourt 

631 

Madame ROHAUT 
•••• 21, rue des Majots - AMIENS ••■• 

RENSEIGNE SUR TOUT 
Date de Naissance - 11 francs.        1552 

GAZOGÈNES Industriels 
pour tous moteurs fixes, 

30 ANS D'EXPÉRIENCE 

GAZOGÈNES pour véhicules 
a anthracite et charbon  de bols 

Réalisant  par  leur  conception 
une marche pratique 

un rendement maximum 
Ateliers spécialisés : Moteurs Pruvost 

36 i 40.  rue Bonte-Pollet.  LILLE 
CONDITIONS pour  GARAGI8TES 

99» 

LES GRANDS MAGASINS 

« AU LIT D'ARGENT 
SONT OUVERTS TOUS LES JOURS 
Le plus grand choix de lits métalli- 
ques, literie, meubles, chambres t 
coucher, salles à manger, etc.. 

99. rue d'Arras, M - L I L L E 

RAMONAGE UE CHEMINÉES 
MELLIEZ    JUSTE 

i ois. ru» du Barbier-Mali 4 bis. LUI» 
1050 

AU 122, GRANDE-RUE, ROUBAIX "—      ,»«,     u.iroiub-nut.,     r>   V,   U   D   n   I    A > 

Grand choix de lits, sommiers, mate-     tmonmene du  Réveil au Mnrn 
las, meubles, divans, couvertures, cou-      lmp...   _.. °Ji "iv.e" ?u..Noro Las, meublés, divans, couvertures, cou- 
vre-lits ouatés, à partir de IIS francs 

REINS. VESSIE 
ET MAL DE DOS 
Mal de dos, ainsi que lumbago, rhuma- 
tismes, perte d'énergie, urines troubles, 
brûlantes, fréquentes, trop abondantes 
ou trop rares, signifient faiblesse des 
reins qui n'éliminent plus les poisons et 
déchets toxiques. Les PILULESFOSTER 

vous libéreront de vos souffrances, ou 
mieux, les éviteront en remettant vos 
reins en état et en assurant leur bon fonc- 
tionnement- Un essai vous convaincra. 

Exigez   Isa   PILULES   POSTER 

Établissements H. WATREMEZ 
Caudrv (Nord) 

Mat. occasion pour : 
travail  métaux et Dois 
travaux   publics,   manutention. 

PIERRES A  BRIQUET -  Bas prix 
Cuvsller, 4, r. Eugène Jacquet, Fives, 

ii BELMÈRE " 
FABRIQUE BIEN      ' 

'ALLUME-FEU 
Exigée ses Bonnes marquai i 

« PARIS-MÉNAGE » 
rt   « PRESTO » 

AUX HORLOGERS 
CRAND CHOIX DE CARILLONS 

IMPECCABLES DE QUALITE 
à des PRIX  INTÉRESSANTS 

au COMPTOIR MODERNE DU NORD 
30. rue du Court-Debout, à LILLE 

34 037 

AVANT DE.. 
I FIXER définitivement votre choix 1 

sur une CHAMBRE A COUCHER 
»■■ VISITEZ NOTRE USINE ■•■• 
21, Av. de la Liberté, Hellemmes 

997 

MACHINES A TRICOTER 
Machines de finition, boblnoifs, mé- 

tiers circulaires sont recherchés, j. Dl 
POEROK. 71. boulevard de la Liberté, 
LILLE. 1526 

SUIS ACHETEUR BOUTEILLES a 
CHAMPAGNE, toutes quantités. Faire 
offres, 22, rue Fontaine-Delsaux. LUI». 

34.034 

PAPIER A CIGARETTES 
Marque a ARABIE ». blanc fin. Contre 
mandat-carte de 70 fr. par cent cahiers 
franco domicile,  exp. par poste. 

Desplnoy, 16, rue Garibaldi, LILLI 
(lace Ciné Chateiet). Tram 0, ou L. 
(descendre Barrière), 34.044 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

M- LACROIX,  ohez  M- Oauteau, 
rue J.-Jaurès, a Sains-en-Qoheil» (p,. 
d.-C), serait reconn, à toute personne 
pouvant donner renseig. sur sergent- 
chef LACROIX LOUIS, 136< RI., lar B'» 
3' Cl», S.P. 13.069. — 11 se trouvait dans 
la Meuse le 9 juin. 653 

M" HADOUX-FOURDRAINE, rue du 
Hem, Bouvlgnles, serait recon. aux. 
pers qui pourraient donner nouvelles, 
bonnes ou mauvaises, sur MURETZ 
Hubert. 17' Travailleurs 4' Cl». Sec- 
teur Postal  317 515 

M" GRILLOT, 24, rue Belanne Cité 
n" 6. Lolson-sous-Lens, désire avoir 
nouv de son mari. Sergent GRILLOT 
Louis, 33» R.I , 2» Bfn 5» C», Secteur 
Postal 13.494 51« 

186   rue de Paru;   LUI» 
Le Gérant   :  Emile GEST. 

L'ANGOISSE 
D'AIMER 

par Jacques MARTIEL 
MMimiinHmii 

Naturellement, les langues mar- 
chaient en même temps. 

Justine avait appris les visites anté- 
rieures de son maître chez les Davy 
son abstention depuis trois semaines 
le changement d'attitude réciproque du 
père de la fille ; la tristesse de Mlle 
Eliane. On entendait, souvent, des lam- 
beaux de disputes : 

— Je l'épouserai malgré mol. ou J'en 
trerai au couvent I 

Ainsi clamait Mlle Eliane, pas plus 
tôt qu'hier L Et elle avait quitté la 

salle à manger, où la discussion avait 
pris une tournure violente, bien avant 
la lin du déjeuner, en claquant la porte. 
Ec elle n'était pas descendue dîner. 

Augustine et Firmin entendaient cela 
de la cuisine, car, ajoutait la cuisinière, 
« vous pensez bien qu'on n'écoute pas 
aux portes 1 »... 

Justine approuvait cette discrétion 

Et cependant, voire. 
Donc, toute la journée, Jacques de- 

meura anxieux. 
Maintenant, U «tait perplexe; 

Irait-il chez les Davy, n'irait-11 pas ?... 
Ses hésitations s'appuyaient sur 

deux groupes de raisonnements, dont 
les conclusions se balançaient, ou plu- 
tôt, se contrariaient 

Les premiers tournaient autour dï- 
liane : leur conclusion était. en tous 
points, affirmative. Cela allait de soi I 
Leur corrélation strictement affective, 
leur était d'ailleurs, tout caractère lo- 
gique 

Les seconds aboutissaient -laborieuse- 
ment en sens opposé. 

Assurément, pensait Jacques, Eliane 
m'a Invité ; mais Eliane n'est pas la 
maltresse, la décision appartient à son 
père. Ce dernier m'a, certes, assuré 
que la maison me demeurait ouverte 
quand bon me semblerait, mais il ne 
m'a pas positivement convié & revenir. 

D'ailleurs, que vaut une telle invita- 
tion, faite dans les circonstances que 
l'on sait ?... Lorsqu'on a demandé la 
main de l'héritière de la maison où 
l'on fréquente, qu'on vous la refuse 
— même conditionnellement — il est 
évident que toute sollicitation à reve- 
nir, serait une mauvaise plaisanterie 
si elle n'était nécessitée par la bien- 

séance... Jacques se dit qu'il y avait là 
une veulerie qu'il est peut-être d'usage 
d'afficher — l'appelât-on, savoir vivre 
— mais qu'une façon d'inviter, équiva- 
lait à un congé déguisé. 

Tout certain qu'il fût du chagrin 
d'Eliane (et lui. U en aurait pleuré 1) 
Jacques décida donc, au dernier res- 
sort, de ne pas paraître à la villa. 

Sans toucher au dessert il se leva 
de table et passa dans son cabinet. 

Il était neuf heures moins le quart. 

A cette heure-là, la poste n'était pas 
fermée aux communications téléphoni- 
niques. 

Jacques eût l'idée de téléphoner 

Il allait décrocher l'appareil lorsqu'il 
se ravisa. 

Si, en effet — et c'était infiniment 
probable — Eliane n'avait point parlé 
à son père de cette visite ?... Et puis, 
où diable avait-il la tête ? c'était cer- 
tain : sinon, elle aurait dû avouer avoir 
rencontré Jacques, et, sans doute, dire en 
quelles circonstances !... S'adresser à M. 
Davy. c'était évidemment absurde *■-»* 
visite projetée devant être pour lui inat- 
tendue, il n'y avait rien i iutt i  

C'était à devenir enragé, sachant com- 
bien cela allait contrister Eliane I 

A. la première occasion, il lui expli- 
querait la situation. Elle comprendrait. 

Il espérait encore que, ne le voyant 
pas venir — jadis, quand il allait passer 
l'après-midi à la villa, il n'arriverait 
jamais après huit heures et demie — 
Eliane lui téléphonerait. 

Mais, cela même, était-ce possible V... 
Jacques était amoureux, mais, habitué 
à la réflexion, Jamais il ne perdait de 
vue la réalité complexe, transportant 
dans la vie courante, la méthode pru- 
dente du médecin. 

Il alluma donc une cigarette, et, l'œil 
sur la pendulette de son bureau, regar- 
dait courir l'aiguille. 

Cinq minutes passèrent, La petite flè- 
che d'acier se rapprochait lentement du 
chiffre IX ; elle l'atteignit. Et la son- 
nerie de l'appareil demeurait muette I 

Allons donc I se dit Jacques : c'était 
l'évidence même I 

Peut-être trouverait-elle le moyen d'en- 
voyer Firmin, avec un mot expliquant 
ce qu'il fallait faire 1 

Il attendit encore un quart d'heure. 
Mais, rien ne vint. 

Désolé, furieux contre lui-même — 
pourquoi, après tout, bousculant le code 
de la civilité, ne serait-il pas allé là-bas, 
au risque de passer pour un malappris 
aux yeux de M. Davey 1 — II écrasa 
rageusement sa quatrième cigarette et 
sortit dans le jardin, après avoir décro- 
ché au vestiaire, un pardessus léger. 

Il dit à Firmin : 

— Si l'on vient me chercher, Je re- 
viens dans une demi-heure, trois-quarts 
d'heure. 

— Bien, Monsieur. 

Jacques éprouvait le besoin d'une réac- 
tion violente ; il lui fallait assouvir son 
dépit sur quelque chose 1 

Il se dirigea rapidement vers le gara- 
ge, ouvrit lui-même la porte, mit le mo- 
teur en marche, et s'élança à pleins gaz, 
sur la route de Paris. 

XX 

Trois jours mornes s'écoulèrent enco- 
re dont rien d'heureux ne vint rompre 
la cruelle monotonie. 

La. situation devenait Intolérable 1 
Que faisait Eliane ?... Comment avait- 

elle accueilli ce manquement à la parole 
donnée ?... 

Qu'adviendrait-il, d'autre part, de l'en- 
quête officiellement suscitée par Margue- 
rite ? 

Pris par ses obligations qui, par bon- 
heur, ne lui avaient laissé que peu de 
répit, Jacques éprouvait cependant une 
singulière impression. 

Durant la Journée, cela allait à peu 
près. Il ne trouvait pas le temps long, 
bien qu'il remplit son rôle avec une cer- 
taine fébrilité qui ne lui était pas cou- 
tumière. 

Mais les après-dlner étaient atroces I 

En se remémorant les heures écoulées 
depuis son lever, il lui semblait avoir 
vécu un mois, tant 11 avait ausculté de 
malades, fait de visites à droite et à 
gauche. Et, parmi tout cela, pas la plus 
petite flamme pour lui réchauffer le 
cœur I 

Le quatrième Jour, il trouva, dans son 
courrier une lettre de Marguerite. Ils 
avaient convenu qu'elle lui écrirait aus- 
sitôt qu'elle aurait du nouveau. 

Haletant, il déchira l'enveloppe. 

(Amtm), 


